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ré par les griffes du monstre, | ©O1VHICTe d“ll,“ (‘,“L’;;;ILM .
mon cheval secabre, se renver-| o “Lihydire, : [resmact, umtr r;;e‘svsxldeu\rli) S;HH[’I‘;S
0 @ S » sabe ‘one 2 1$ sulvent : ¢ Mor 57,
se et tombe sur le sabe en men Teinture & meubles de premiere lu)undlzn et Joseph Goulet, ;‘ut; S

union

Cana-

ne des

Ne perdez pas d: temps si vous étes suns
Ecrivez de suite & M. Cowdy, 4l

| empfol.
{rue Wellington

Est, To.oato.

L, | timbres pour répoase~- 17 mai 1887.~6m.

t‘iam“nt dans sa chute. Le lion | qualité, vernis, peinture a planchers, | Patrice ; A. D. Richard, rue Sussex;
alors, qui probablement juge ma |y yije, tapisserie, patrous ies plus|Pigeon, Pigeon et Cie, J.Coté, rue |

Eavoyez

de ma monture, bondit sur moi|108, rue Rideau. vreau, rue Clarence.

|«
{ Ma ray, sera génsreusement recompenseé ;
| el toute personne l'ayant
| apres cet avis, sera  poursuivi.

chair de meilleur goat que celle|nouveaux, chez J. B. Duford, No|Rideau; F. Lalonde et L.N. Fa.| et cigares.

PERDU OU VOLE
Un petit ch en, ]B.ack and-Tan.) Celoi
[ui le ramenera & M Alex. Blais 44 rue

en posse. sion

ALEX BLAIS

Hotel de I'Europe

Snr le plan Eurcpeen,

66 & 68, RUE METCALFE, OTTAWA
C. L. BELIER, ¥ro.

Lunch depuis midi & 3 hrs. p.m., 25 cts.
Diaers depuis 6 hrs. & 7.30 hrs, p.m., 30 cts
Toutes les primeurs de la saison constam-
m:nt en mains, Vins de choix, liqueurs
Repas servis & toute heure &
deux minutes d’avis.
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